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À Évreux, ces lycéens ont fait le choix
de vivre à l’internat
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Logement familial éloigné, filière spécifique ou

nécessité d’un cadre propice au travail, ces jeunes

du lycée Modeste-Leroy, à Évreux, ont choisi de

vivre à l’internat durant la semaine. De la seconde

au BTS, filles et garçons se créent des souvenirs

sur le campus.

Laurent Le Mercier, inspecteur académique dans l’Eure, a

rencontré des lycéens de l’internat de Modeste-Leroy, à Évreux

Le rituel est le même chaque lundi soir : les jeunes avec leurs

valises dans les mains s’installent dans leur chambre d’internat

pour une nouvelle semaine de cours au lycée Modeste-Leroy, à

Évreux. Les chambres ont vue sur le parc arboré du lycée, un

cadre sympathique pour plancher sur des équations ou étudier un

texte de littérature française. Au total, ils sont 96 garçons et 45 filles

à vivre ensemble cette année, de la seconde au BTS.

« J’ai vu ma moyenne grimper »

Gaïa est en seconde, et c’est sa première année à l’internat.

« J’habite Conches-en-Ouche mais mes parents ont des

professions libérales et travaillent beaucoup », justifie la jeune



femme. Vivre à l’internat lui permet donc de ne pas être seule le

soir au moment des devoirs ou du dîner. « C’est convivial, tout le

monde est gentil. »

Dans une autre chambre, Anna attend ses autres colocataires.

Cela fait deux ans qu’elle a choisi l’internat. « Mon domicile est à

30 kilomètres, mais j’avais une à une heure et demie de trajet.

C’était long. » Avec une heure et quart d’étude chaque soir, la

jeune femme a des meilleures notes. « J’ai vu ma moyenne

grimper. »

Candice aussi a choisi l’internat pour garder des résultats corrects.

« Le trajet était faisable tous les jours mais ici, c’est plus facile de

travailler. On est plus contrôlé, il y a des périodes d’études

surveillées. »

Pour des filières spécifiques

Dans un autre bâtiment, une bande de garçons s’installe dans sa

chambre de quatre. Ils font partie de la section rugby de

l’établissement. Avec dix à douze heures d’entraînement pendant la

semaine, l’internat permet d’allier études et pratique sportive. Trois

d’entre eux habitent loin (Beaumont-le-Roger, Gisors et Bueil), mais

le quatrième n’est qu’à quelques kilomètres d’Évreux. « L’internat,

c’est plus pratique avec son organisation », indique-t-il.

Érick est un peu le pilier de l’internat. Cela fait trois ans qu’il y

habite. Il s’occupe du foyer des internes avec la gestion du baby-

foot, du billard et de la salle télé. Ses parents habitent Malaunay, en

Seine-Maritime, et il a choisi de venir à Modeste-Leroy pour une

raison précise. « Je voulais la filière artistique. J’ai donc préféré

vivre à l’internat que de faire la route tous les jours. Et puis chez

moi, c’est pas idéal pour travailler. Ça me prépare pour les

colocations pour les études supérieures », plaisante le jeune

homme.

Julien aussi a voulu venir spécifiquement dans ce lycée. « Un ami

était en 3e prépa-métiers et m’a conseillé de venir ici. J’ai donc

demandé une dérogation car ce n’est pas mon lycée de secteur. »

Cinq internats labellisés excellence dans l’Eure

La secrétaire d’État en charge de l’Éducation populaire, Nathalie

Elimas, a révélé, vendredi 28 mai 2021, la liste des 253 nouveaux

établissements labellisés internats d’excellence.

Dans l’Eure, cinq ont reçu ce titre : le collège Jacques-Daviel de

Mesnil-en-Ouche, le lycée Augustin-Fresnel à Bernay, le lycée

Modeste-Leroy à Évreux, le lycée Augustin-Boismard à Brionne, et

le lycée Louise-Michel à Gisors.

À cette occasion, Laurent Le Mercier, inspecteur d’académie dans



l’Eure, a visité, lundi 31 mai 2021, l’internat de Modeste-Leroy. Le

lycée s’est appuyé sur un projet en trois axes pour décrocher ce

label. « D’abord sur le sport avec nos partenariats avec les

différents clubs sportifs locaux. Nous allons ouvrir une section

handball au lycée, détaille Frédéric Hervé, le proviseur de

l’établissement. Le deuxième axe portait sur la nature. Le campus

est très vert et pourtant, nous sommes en centre-ville. Nous

voulons repeupler d’animaux et de fleurs le campus. Le dernier axe

est le numérique avec la section des systèmes numériques. Nous

voulons poursuivre la numérisation du CDI et déployer le wifi. »


